
Opéra du Rhin : The Turn of
the screw

STRASBOURG, Opéra. Britten: The
Turn of the screw. Les 21, 23,
25, 27, 30 septembre 2016. Monde
réel  et  fantômes,  inquiétude,
refoulement,  questions,
conscient  et  inconscient,
enfance  en  danger,  sacrifiée,

bafouée,  se  conjuguent  dans  le  monde  de  Benjamin  Britten
d’après l’extraordinaire nouvelle d’Henry James. Accessible et
novatrice,  toute  en  couleurs  sans  cesse  renouvelées,  la
musique habite cet univers prenant, protéiforme à laquelle
toute mise en scène doit apporter un éclat intérieur, lumineux
et hypnotique, révéler le trouble et la menace. Peu à peu, la
musique et l’architecture dramatique nourrissent l’emprise du
pervers Quint sur Miles, le jeune garçon, pourtant défendu
(vainement)  par  la  nouvelle  gouvernante…  L’innocence  en
danger, l’enfance ciblée sont des thèmes chers à James comme à
Britten, qui aborde aussi le sujet dans premier opéra, Peter
Grimes.

Le Tour d’écrou est créé à Venise en septembre 1954 à la
Fenice.  Entre  fantastique  et  horreur,  l’action  dépeint  la
lente possession de deux enfants par deux fantômes pernicieux,
Peter Quint et Miss Jessel, chacun inféodant le jeune Miles et
sa soeur Flora. Britten se passionne surtout pour la figure de
l’étrangère, la gouvernante qui très attachée au jeune garçon,
tente vainement de le protéger de la figure diabolique de
Peter Quint : si le fantôme s’efface, il laisse dans les bras
de la gouvernante, le petit corps de Miles… sans vie. Composé
de  8  tableaux  strictement  agencés  et  ponctués  là  aussi
d’interludes musicaux particulièrement suggestifs, The Turn of
the screw reste l’opéra de chambre, inventé par Britten le
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plus saisissant par sa progression lente et oppressante, sa
parfaite construction dramatique. Un modèle, avec The Rape of
Lucretia et aussi le peu connu Owen Windgrave, dans le genre
du théâtre intimiste. Le huit clos est saisissant, l’action
précise, fulgurante, et la musique d’une âpreté poétique et
mordante.

 

 

 

 

Strasbourg, Opéra
Les 21, 23, 25, 27, 30 septembre 2016

Benjamin Britten : The Turn of the screw

Production reprise à Mulhouse, La Filature, les 7 et 9 octobre
2016

Conférence
Mardi 20 septembre 2016, 18h

Club de la presse

Opéra en deux actes avec prologue
Livret de Myfanwy Piper, d’après la nouvelle d’Henri James

Création le 14 septembre 1954 à Venise
Présenté en anglais, surtitré en français

Direction musicale: Patrick Davin
Mise en scène: Robert Carsen

Reprise de la mise en scène Maria Lamont et Laurie Feldman
Décors et costumes: Robert Carsen et Luis Carvalho

Lumières: Robert Carsen et Peter Van Praet
Vidéo: Finn Ross

Dramaturgie: Ian Burton

Le Narrateur / Peter Quint: Nikolai Schukoff
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La Gouvernante: Heather Newhouse
Mrs Grose: Anne Mason

Miss Jessel: Cheryl Barker
Miles: Lucien Meyer / Philippe Tsouli
Flora: Odile Hinderer / Silvia Paysais

Petits chanteurs de Strasbourg
Maîtrise de l’Opéra national du Rhin

Aurelius Sängerknaben Calw
Orchestre symphonique de Mulhouse

 

 

 

 RESERVEZ VOTRE PLACE
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Lohengrin de Wagner à Nantes
et à Angers
NANTES,  ANGERS  :  Lohengrin,
16,18,20  septembre  2016.  En
version  de  concert.  Lohengrin,
opéra conçu en 1848 à l’époque
des  révolutions  européennes,
sera créé après le tumulte, en
1850  à  Weimar  grâce  à
l’engagement  de  son  ami  et
bientôt  beau-père,  Franz  Liszt.  Wagner  est  alors  un
compositeur fugitif, pourchassé en Allemagne, à cause de ses
positions auprès des révolutionnaires. Fuyant Dresde (à l’issu
des journées de mai 1849), Wagner rejoint Paris puis Zurich,
où il se fixe jusqu’en 1860 : c’est là que désespéré et
suicidaire,  il  ébauche  le  projet  de  son  grand  œuvre,  La
Tétralogie.  Fresque  déjà  cinématographique  d’une  conception
inouïe et inédite alors dont la réalisation sera possible
après Tristan und isolde, au moment de sa double rencontre, –
toutes deux miraculeuses dans sa vie, Cosima, la fille de
Liszt, qu’il épousera, et surtout Louis II de Bavière, jeune
monarque  possédé  par  la  poésie  héroïque  et  médiévale  du
compositeur, lequel avec Tannhäuser, créé à Dresde en 1845, et
Lohengrin,  a  définitivement  élaboré  l’opéra  romantique
germanique.  Avec  Genoveva  de  Schumann,  exactement
contemporaine de… Lohengrin, et comme ce dernier, créé après
les révoltes de 1848.
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L’échec d’Elsa, la perte de
Lohengrin

 

Dans  Tannhäuser,  Wagner  précise  la
place du héros artiste, c’est à dire
lui-même,  incompris  mais  porteur
d’avenir,  qui  est  sauvé  par  l’amour
d’une  femme  pure  (Elisabeth).  Avec
Lohengrin,  le  héros  est  toujours
porteur  d’une  mission  salvatrice  :
sauver  l’humanité  mais  sa  rencontre
avec une mortelle, Elsa (princesse de
Brabant  qu’il  vient  défendre
chevaleresquement), se conclut par un
échec  :  la  jeune  femme  choisie  par

l’élu  (descendu  du  ciel)  se  montre  indigne  de  l’amour  de
Lohengrin…  lequel,  après  avoir  dévoilé  son  identité
messianique et divine, rejoint le ciel. L’opéra porteur d’un
amour romantique pur, pourtant prometteur, s’achève sur la
perte de l’harmonie et l’échec du divin et de l’humain, de
l’artiste et de la société. Il est vrai qu’Elsa, pourtant
sincère, se laisse passivement manipuler par le couple noir
Ortrud / Telramund.

 

A l’acte I, Telramund est vaincu… Wagner expose le contexte
politique du Brabant chaotique : Telramund accuse la princesse
Elsa de Brabant d’avoir assassiner son jeune frère Gottfried
pour règne avec son mystérieux amant. Le Roi Henri l’oiseleur
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venu démêler l’intrigue demande à Elsa de choisir le héros qui
saura défendre son honneur et se battre contre Telramund : un
inconnu,  étranger  au  Brabant  s’avance  alors  et  soumet
Telramund.

Au II, la promesse d’Elsa… alors qu’il a accepté de défendre
Elsa si elle ne lui demande jamais qui il est, Lohengrin ne
peut empêcher que le doute et le soupçon gagner finalement le
coeur de sa fiancée. C’est que le couple noir, celui de la
sorcière  Ortrud  et  de  Telramund  l’accusateur  ne  cesse  de
tirailler la princesse de Brabant… La noce qui s’annonce est
voilée par le manque de confiance que la jeune femme réserve à
celui qui l’a pourtant sauvée.

Au III : L’échec d’Elsa, le départ de Lohengrin… Lohengrin tue
Telramund  mais  Elsa  a  commis  l’irréparable  en  posant  la
question à son sauveur : qui est-il ? Lohengrin dévoile devant
tous son identité : il est le fils de Parsifal, gardien du
sanctuaire contenant la Saint Graal à Montsalvat ; mais le
pouvoir  magique  qu’il  détient  reste  puissant  tant  qu’il
demeure inconnu. En rompant la promesse qui les liait, Elsa a
détruit  leur  avenir  et  provoque  le  retour  de  l’élu,
Lohengrin,le chevalier blanc, au Ciel. Agenouillé, Lohengrin
ressuscite le jeune Gottfried (qu’Ortrud avait transformé en
cygne…) qui dès lors, incarne l’avenir encore incertain du
Brabant, désormais démuni, orphelin de la protection divine.
Elsa trop fragile, s’évanouit et meurt dans les bras de son
jeune frère ressuscité.

 

 

 

 



Wagner : Lohengrin
version de concert — opéra romantique en 3 actes
d’après Parzival de Wolfram von Eschenbach, et

Lohengrin de Nouhuwius

NANTES, La Cité : vendredi 16, dimanche 18 septembre 2016

ANGERS, Centre de Congrès : mardi 20 septembre 2016

Semaine à 19h, le dimanche à 14h30

Avec Daniel Kirch, Lohengrin
Juliane Banse, Elsa

L’excellente mezzo française : Catherine Hunold, Ortrud
Robert Hayward, Telramund…

Orchestre national des Pays de La Loire
Pascal Rophé, direction

 

 

Réservations, infos, présentation sur le site d’ANGERS NANTES
OPERA

 

VOIR  aussi  notre  entretien  avec  Jean-Paul
Davois,  directeur  d’Angers  Nantes  Opéra  /
présentation de la nouvelle saison et de la
production en version de concert de LOHENGRIN
de Richard Wagner

 

 

 

http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/


Cecilia Bartoi chante NORMA
PARIS,  TCE.  Cecilia  Bartoli
chante Norma de Bellni. 12, 14,
16,  18  octobre  2016.  Automne
Bellinien en Europe. Les grandes
divas ressuscitent le bel canto
romantique  italien.  Sonya
Yoncheva chante Norma elle aussi

à Londres (Royal Opera House, 12-26 septembre 2016) : voir à
Paris la production de Norma par Cecilia Bartoli (né à Rome en
1966), créée au disque puis à la scène (festival de Salzbourg,
Monte-Carlo). La tradition du XIXè lyrique a imposé peu à peu
les sopranos éthérées, claires dans le rôle titre conçu par
Bellini ; mais ce dernier a bel et bien réécrit le rôle pour
la  tessiture  et  les  moyens  vocaux  de  son  égérie,  Maria
Malibran, mezzo, formidable actrice par son médium corsé et
agile. Une caractéristique que notre mezzo romaine a bien
signalé et qui lui inspire son choix de chanter aujourd’hui le
rôle, emblématique du romantisme lyrique italien. Rappelons
nous en 2006, il y a 10 ans déjà, Cecilia Bartoli avait fait
de même pour le rôle de La Somnambule / Sonnambula, également
réécrit par Bellini pour un mezzo lyrique et dramatique. C’est
peu dire que « La Bartoli » caractérise et nuance chaque mot,
sculptant le verbe lyrique comme si le chant était une pâte
apte à être colorée, ciselée; incarnée. Le style, la localité
chaude et fluide, agile et expressive, le legato et le sens
des phrasés affirment aujourd’hui une Norma de choc qui fait
les veaux soirs du TCE – Théâtre des Champs Elysées à Paris,
pour 4 dates d’octobre : 12, 14, 16 et 18 octobre 2016.
La mise en scène signée par le duo Caurier / Leiser transpose
l’action antique romaine et gauloise dans l’Italie des années
1940, où pèse l’atmosphère grave et noire du nazisme en Europe
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; occupation imposée qui révèle les tempéraments, résistants
ou  complaisants.  La  vision  musicale  défendue  par  Cecilia
Bartoli éclaire la partition d’un regard neuf, bénéficiant
d’une couleur vocale différente pour Norma, des timbres des
instruments d’époque de l’orchestre requis. Les duos entre les
deux  femmes,  pourtant  rivales,  mais  finalement  solidaire,
Adalgisa  et  Norma,  y  gagnent  une  vérité  renforcée,
subjuguante.

 

 

 

Paris, TCE, Théâtre des Champs Elysées
Cecilia Bartoli chante Norma de Bellini (1831)

4 représentations parisiennes
MERCREDI 12 OCTOBRE 2016, 19h30

VENDREDI 14 OCTOBRE, 19h30
DIMANCHE 16 OCTOBRE, 17h
MARDI 18 OCTOBRE, 19h30
2h30 dont un entracte

RESERVEZ VOTRE PLACE

Diego Fasolis,  direction
Patrice Caurier, Moshe Leiser,  mise en scène

Cecilia Bartoli,  Norma
Rebeca Olvera,  Adalgise
Norman Reinhardt,  Pollion
Péter Kálmán,  Orovèse
Rosa Bove,  Clotilde
Reinaldo Macias,  Flavius
I Barocchisti
Coro della Radiotelevisione svizzera, Lugano
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PRETRESSE TRAHIE
Norma, est prêtresse à la lune et fille du druide Oroveso,
mariée secrètement au Consul romain Pollione mais honteusement
trahie par lui, alors qu’elle a eu deux fils du romain. Mais
l’homme est faible et lui préfère à présent une jeunette plus
adorable (Adalgisa, elle aussi prêtresse gauloise).

La  tendresse  du  rôle,  son  caractère
noble et énigmatique, sa moralité aussi
font  du  personnage  de  Norma,  sublime
vertueuse, l’un des plus complexes et
admirable  du  répertoire  romantique
italien.  Bellini  et  son  librettiste
Romani  excellent  aussi  à  peindre
l’amitié entre les deux femmes, toutes
deux liées à Pollione, mais inspirées
par  un  idéal  de  loyauté  des  plus
respectables. Adalgisa jure d’infléchir
le  coeur  de  Pollione  pour  qu’il

revienne auprès de Norma et ses deux garçons (duo magique
Norma / Adalgisa : « Si, fino all’ore », acte II). Ainsi c’est
dans  la  mort  et  les  flammes,  que  Norma  et  Pollione  se
retrouvent unis pour l’éternité. Car comme le public depuis la
création de l’oeuvre en 1831, le romain a succombé finalement
devant la grandeur morale et sacrificielle de son ancienne
compagne… Sur les traces de la créatrice de Norma, Giuditta
Pasta, Sonya Yoncheva et Cecilia Bartoli endossent ainsi à
l’atome 2016, l’un des rôles qui pourraient bien davantage
affirmer leur étonnante subtilité vocale comme leur instinct
dramatique.

CD. LIRE aussi notre compte rendu critique complet du cd La
Somnambule / La Sonnambula de Bellini (L’Oiseau Lyre)
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La  Guerre  des  Théâtres  à
NANTES et à ANGERS

Angers  Nantes  Opéra.  La
Querelle  des  Théâtres.  30
sept-14  octobre  2016.
NAISSANCE et IMPERTINENCE de
L’OPERA-COMIQUE. Elle pleure
et se lamente à pleurer des
litres  d’eau…  La  Veuve
d’Ephèse  est  désespérée  ;
mais  Combine  sa  servante
fomente  un  astucieux
stratagème pour l’en libérer

:  car  la  figure  du  truculent  Polichinelle  n’est  pas  sans
exciter les ardeurs de la dame en noire… On a déjà vu à
l’opéra  la  rencontre  improbable  de  la  scène  tragique
larmoyante et des comédiens italiens… voyez du côté de Richard
Strauss  et  de  son  librettiste  francophile,  Hugo  von
Hofmannsthal (Ariadne aux Naxos). Ici même choc des genres et
fastueuses intrigues comiques…

Au XVIIIè, Comédie Française et Académie Lyrique se disputent
le monopole de la scène parisienne : la rivalité est à son
paroxysme et derrière leurs coups d’éclats s’intensifie la
guerre entre le théâtre chanté et le théâtre parlé. Depuis
1673 et sa première tragédie en musique (Cadmus et Hermione),
l’opéra  à  la  française  entend  égaler  voire  dépasser  la
tragédie classique conçue par Corneille et Racine ; de fait,
au  XVIIIè,  la  musique  théâtrale  s’est  aillée  une  solide
réputation mettant en péril les comédiens. Or héritière des
théâtres de la Foire, volontiers parodiques et comiques, une
nouvelle  veine  se  précise,  l’opéra-comique.  Le  public  se
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passionne  pour  les  nouvelles  représentations  d’autant  plus
délirantes  et  inventives  que  ses  sœurs  ainées,  Opéra  et
Comédie française s’entendent pour mieux ruiner son essor… en
pure perte. La formidable production portée par l’équipe des
Lunaisons et son fondateur, le baryton Arnaud Marzorati évoque
les avatars d’un genre devenu immédiatement populaire mais qui
dût  surmonter  bien  des  défis  et  limitations  pour  le
déploiement de son art ; sur les planches, tels que pouvaient
les voir alors les spectateurs de la Foire, Saint-Martin et
Saint-Laurent,  les  personnages  héritiers  de  la  Commedia
dell’Arte : Colombine et Polichinelle/Pulcinella, astucieux,
spirituels  ;  Pierrot  plus  benêt  ;  sans  omettre  les
marionnettes  (qui  ici  critiquent  la  solennité  ridicule  de
l’opéra français tragique et antique…) et aussi le personnage
larmoyant comique de la Matrone d’Ephèse, veuve inconsolable
qui dans le livret de Fuzelier transmis par l’intrigue de La
Matrone d’Ephèse de 1714 (qui a été intégré dans la conception
du spectacle), ajoute la veine du lamento et de la prière à
répétition, pour renforcer les contrastes dramatiques d’une
action haute en couleurs ; tous les personnages composent une
action  à  rebondissements  qui  récapitule  toutes  les
interdictions  imposées  au  genre  nouveau,  et  toutes  les
solutions aptes à les surmonter (faire chanter le public à
l’aide d’écriteaux puisque les acteurs ne pouvaient plus eux-
même  chanter…).  Pour  mieux  railler  les  genres  nobles
antérieurs, les auteurs convoquent concrètement l’Opéra et la
Comédie,  sujets  à  de  délirantes  apparitions,  du  dernier
comique.  L’Opéra-Comique  affirme  ainsi  sa  formidable  verve
insolente  et  impertinente,  sa  prodigieuse  facilité  à  se
réinventer et redéfinir avec elle, la forme du spectacle…
Passionnante et vivante approche.

 

 

 



 

LA GUERRE DES THEATRES présentée par
ANGERS NANTES OPERA

7 représentations

NANTES THÉÂTRE GRASLIN
vendredi 30 septembre, dimanche 2, mardi 4,

mercredi 5, vendredi 7 octobre 2016
ANGERS GRAND THÉÂTRE

mercredi 12, jeudi 13, vendredi 14 octobre 2016
en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

 

RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

OPÉRA COMIQUE D’APRÈS LA MATRONE D’ÉPHÈSE (1714) DE LOUIS
FUZELIER (1672-1752).
Musiques de Jean-Joseph Mouret, Marin Marais, Jean-Philippe
Rameau, Jean-Baptiste Lully, Louis-Nicolas Clérambault. Créé à
l’Opéra Comique de Paris, le 8 avril 2015.

MISE EN SCÈNE : JEAN-PHILIPPE DESROUSSEAUX
DIRECTION ARTISTIQUE : ARNAUD MARZORATI
CONSEILLÈRE THÉÂTRALE : FRANÇOISE RUBELLIN

avec
Sandrine Buendia, Colombine, L’Opéra
Bruno Coulon, Arlequin
Jean-Philippe Desrousseaux, La Comédie-Française, Polichinelle
Jean-François Lombard, La Matrone d’Éphèse
Arnaud Marzorati, Pierrot, Un Exempt

Ensemble La Clique des Lunaisiens
Mélanie Flahaut, flûte, basson
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Isabelle Saint-Yves, viole de gambe, dessus de viole
Massimo Moscardo, luth
Blandine Rannou, clavecin

 

 

LIRE notre compte rendu du spectacle La Guerre des Théâtres,
créée à l’Opéra-Comique à Paris (avril 2015)

 

VOIR  notre  teaser  vidéo  La  Guerre  des  Théâtres  par  Les
Lunaisons, Arnaud Marzorati.

 

 

 

Nouveau Samson de Saint-Saëns
à Bastille
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Paris, Opéra Bastille : Samson
et Dalila de Saint-Saëns : 1er
octobre  –  5  novembre  2016.
Nouvelle  production  attendue,
Samson et Dalila de Saint-Saëns
se faisait attendre depuis des
années  sur  les  planches
parisiennes (près d’un quart de
siècle !). C’est dire l’abandon
dont  a  souffert  un  opéra
pourtant majeur de l’histoire de l’opéra français romantique)
;  la  faute  probablement  à  un  manque  d’estime  pour  notre
patrimoine romantique français dans l’Hexagone, et surtout,
l’absence  de  grandes  voix  pour  défendre  les  deux  rôles
écrasants  du  héros  trahi,  Samson  et  de  la  séductrice
pernicieuse, Dalila. Héros blanc à la façon d’un Hercule trop
humain, envoûté ; grande prêtresse de l’amour qui a vendu son
âme au diable religieux, … l’intrigue, entre épopée historique
et  érotisme  à  peine  voilé,  fait  valoir  ses  formidables
arguments dramatiques et poétiques. Qu’il s’agisse des scènes
d’intimisme voluptueux (comme les séquences de séduction entre
Samson et Dalila), ou les tableaux collectifs (évocation des
Philistins, danses ou orgie et Bacchanale, reconstuituées…),
Saint-Saëns démontre une maestria irrésistible.

L’HISTOIRE  BIBLIQUE  SELON  SAINT-SAËNS…  Quand  il  aborde
l’Antiquité  biblique,  Camille  Saint-Saëns,  génie  romantique
français qui n’obtint jamais le Prix de Rome, s’intéresse à la
figure de Dalila, donneuse et séductrice implacable, bras armé
du prêtre de Dagon : en elle coule la veine d’une Kundry –
grande  tentatrice  au  chant  voluptueux  et  serpentin…,  elle
trahit  le  puissant  Samson,  –  défenseur  des  hébreux  et
d’Israel,  pour  découvrir  sa  faiblesse  et  le  livrer  aux
Philistins : séduire le héros magnifique pour capter sa force
et  l’anéantir  totalement…  ainsi  le  plus  bel  air  de  tout
l’opéra romantique en France au XIXè : « Mon cœur s’ouvre à ta
voix comme s’ouvrent les fleurs aux baisers de l’aurore », –
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immortalisé  par  Maria  Callas,  est  le  chant  d’une  sirène
fatale, consciente de ses agissements trompeurs. L’amour est
une arme qui sert un dessein machiavélique ; rien ne résiste
ici  à  l’ensorceleuse  haineuse  et  destructrice.  Mais  la
vengeance d’un Samson à présent affaibli, humilié et aveugle
(III) accomplit un suprême miracle, recouvrant in extremis sa
force originelle pour détruire le temple païen et y ensevelir
les ennemis de son dieu…

Créé  dès  1877  à  Weimar  grâce  l’engagement  et  au  soutien
indéfectible  de  Liszt,  grand  ami  et  protecteur  des
compositeurs de son époque, Samson et Dalila attendit encore
15 années pour être enfin joué (et applaudi) à Paris. Pour
cette  création  parisienne,  Saint-Saëns  écrit  évidemment  un
complément  :  soit  pour  satisfaire  les  codes  de  la  Maison
française, une danse inédit : le ballet « des prêtresses de
Dagon ». Inimaginable oubli, depuis plus de 25 ans : l’ouvrage
avait déserté les planches de l’Opéra national de Paris, voici
qu’il ressuscite dans une distribution très prometteuse.

 

 

 

Samson et Dalila de Camille Saint-Sans à l’Opéra Bastille,
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Paris
Opéra en trois actes et quatre tableaux (1877)

Du 1er octobre au 5 novembre 2016
RESERVEZ VOTRE PLACE

Livret : Ferdinand Lemaire
Nouvelle production > 2h50 dont 2 entractes

Distribution
Direction musicale : Philippe Jordan
Mise en scène : Damiano Michieletto

Dalila : Anita Rachvelishvili
Samson : Aleksandrs Antonenko
Le Grand Prêtre de Dagon : Egils Silins
Abimélech : Nicolas Testé
Un Vieillard hébreu : Nicolas Cavallier
Un Messager philistin  : John Bernard
Premier Philistin  : Luca Sannai
Deuxième Philistin : Jian-Hong Zhao

Décors : Paolo Fantin
Costumes : Carla Teti
Lumières : Alessandro Carletti
Chef des Choeurs : José Luis Basso

Orchestre et Chœurs de l’Opéra national de Paris

 

 

 

Approfondir

CAMILLE SAINT-SAËNS (1835-1921)

https://www.operadeparis.fr/saison-16-17/opera/samson-et-dalila
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Tempérament précoce, Saint-Saëns suit
l’enseignement de Halévy, dès ses 13
ans. Il échoue à deux reprises au Prix
de Rome, mais son génie, d’abord comme
pianiste  puis  comme  compositeur
s’affirme très vite, obtenant nombre
de récompenses et titres prestigieux :
il  devient  académicien,  membre  de
l’Institut  en  1881  (à  46  ans).  Aux
côtés du piano, Saint-Saëns éblouit le
parisiens à l’orgue, en particulier de
la  Madeleine  dont  il  est  titulaire

(1857-1877).  Très  engagé  pour  la  défense  du  patrimoine
français,  Saint-Saëns  est  le  premier  à  rééditer  Gluck  et
Rameau. Et comme Liszt, sut développer une curiosité d’esprit,
admirant Schumann et Wagner. En 1871, à 36 ans, Saint-Saëns
fonde alors que la France connaît une défaite historique, la
Société national de de musique (pour en démissionner 15 ans
plus tard, en 1886 : car Saint-Saëns est un esprit libre et
indépendant ; à sa création, la SNM comme parmi ses membres
fondateurs : Franck, Guiraud, Saint-Saëns, Massenet, Garcin,
Fauré,  Castillon,  Duparc,  Dubois,  Taffanel  et  Bussine.
L’objectif est de créer les oeuvres des membres devant le
public, opération exemplaire visant la promotion des oeuvres
contemporaines, précisément écrits par les compositeurs qui
sont ses propres membres. Les récitals de musique de chambre
sont  donnés  dans  les  salons  Pleyel  ;  les  concerts
symphoniques, salle Erard et église Saint-Gervais. Bussine,
Franck, puis d’Indy en sont les premiers présidents. En 1886,
quand est décidé d’élargir le profil des compositeurs joués et
défendus  par  la  SNM,  soit  en  faveur  des  compositeurs  non
membres et des étrangers, le bureau fondateur implose pour
divergence de vues : Saint-Saëns comme Bussine, démissionne.
Mais l’élan pour la musique moderne était lancé et persistant
: rejoignent la Société ainsi renouvelée, Debussy et Ropartz
(1888),  puis  Schmitt  (1894),  et  enfin  Ducasse  et  Ravel
(1898-1899)
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Saint-Saëns laisse une oeuvre importante dans tous les genres
: 5 Symphonies dont la dernière avec orgue ; 5 Concertos pour
piano ; 4 poèmes Symphonique et plusieurs opéras dont Samson
et Dalila (1877), Henry VIII (1883).

 

 

L’OPERA  FRANCAIS  ROMANTIQUE  A
L’ÉPOQUE  DE  SAINT-SAËNS  :  A
l’époque de Saint-Saëns, l’opéra
est  le  genre  noble  par
excellence,  un  défi  et  un  but
pour tout compositeur digne de ce
nom.  Le  Conservatoire  de  Paris
assure  la  formation  des  futurs
compositeurs  lyriques.  Chacun
souhaite à terme faire créer son
«  grand  opéra  »  à  l’Académie
(l’opéra  national  de  Paris

actuel), en sacrifiant entre autres à la convention du ballet
intégré dans l’action. L’opéra français connaît ses heures de
gloires avec Auber (La Muette de Portici, 1828), Meyerbeer
(Robert Le Diable en 1831 ; L’Africaine en 1865), puis Halévy,
Gounod,  Thomas,  Reyer  et  …  Saint-Saëns.  Simultanément  aux
productions  française  (grand  sepctacle)  ainsi  donné  à
l’Académie,  Le  Théâtre-Italien  préféré  par  les  princes  et
aristocrates, affiche les opéras italiens, écrins du bel canto
signés  Cimarosa,  Rossini,  Bellini,  Donizetti.  Héritier  des
oeuvres  cocasses,  délirantes  et  souvent  parodiques  de  la
Foire, L’opéra-comique accueille le genre lyrique spécifique
qui alterne le chanter et le parler, cultivant plutôt la veine
comique  mordante,  d’abord  illustrée  par  Boieldieu,  Hérold,
Adam,  …  puis  Thomas,  Delibes,  Bizet  avec  lequel  (Carmen,
1875),  le  genre  ayant  très  évolué  ne  présente  plus  guère
d’accents  humoristiques,  mais  intensément  dramatiques  voire
tragiques. Défenseurs de la veine comique et facétieuse, deux
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compositeurs  innovant,  enrichissent  encore  l’offre  lyrique
parisienne  :  Hervé  fonde  le  théâtre  des  Folies-
Nouvelles (1854) ; Offenbach, les Bouffes-Parisiens (1855) :
ils y inventent simultanément un nouveau genre : l’opérette,
nouveau théâtre musical, faussement léger car il ne manque pas
de profondeur. Dans ce contexte, le classique Saint-Saëns fait
créer Samson en 1892, suscitant un triomphe éclatant, grâce à
son orchestration raffinée et flamboyante, à la séduction de
ses mélodies, à ce orientalisme qui n’empêche pas de furieux
accents  voluptueux  :  car  la  sirène  Dalila,  astucieuxe
manipulatrice, est surtout une puissante force érotique, aux
élans lascifs irrésistibles, que la musique de Saint-Saëns a
parfaitement exprimé.
WAGNERISME QUAND TU NOUS TIENS…
Ainsi  dans  sa  texture  riche,
colorée, somptueuse, l’orchestre
de  Saint-Saëns  se  montre  lui
aussi  très  perméable  au
wagnérisme,  même  s’il  a  comme
Nietzsche, révoqué ensuite comme
Debussy, l’attraction du maître
de  Bayreuth  (d’ailleurs,  même
dans le cas de Debussy, cf son opéra Pelléas et Mélisande, la
force de l’orchestre, demeure d’essence wagnérienne.) Tel est
la contradiction des compositeurs français… Car en dépit de la
création sulfureuse de Tannhaüser en 1861, dont le choc fut
reçu et fixé par Baudelaire, Wagner ne cesse pendant toute la
seconde  moitié  du  XIXème  d’influencer  profondément  les
Français (dont surtout les wagnériens affichés, déclarés, tels
Joncières,  Franck,  Duparc,  Chausson,  Ropartz…).  Par  les
réactions vives et souvent passionnées qu’il a suscité, qu’il
soit source de fascination féconde et inspiratrice ou sujet de
détestation, par les réactions qu’il a suscité, le wagnérisme,
très actif encore dans les années 1870 et 1890 (Wagner a
inauguré le premier festival de Bayreuth avec la Tétralogie
intégralement représentée en 1876, puis s’est éteint en 1883),
reste le mouvement esthétique du XIXè le plus fondamental en
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France, du Second Empire à la IIIè République. Qu’il l’est
minimisé  ou  non,  Saint-Saëns  fait  partie  des  auteurs  qui
l’ayant reçu, n’en sont pas sortis indemnes. L’orchestre de
son Samson en présente la trace.

 

 

 

Discographie  :  Saint-Saëns,  cd  récemment  enregistrés  :
Concertos pour piano n°1 et 2 par Louis Schwizgebel (2015) 

 

Recréations récentes : Les Barbares (opéra de 1901, recréé à
Saint-Etienne en 2014)

Béatrice  et  Bénédicte  à
Toulouse

TOULOUSE.  Berlioz  :Béatrice  et
Bénédict. 30 septembre – 11 octobre
2016.  COMEDIE  AMOUREUSE  D’APRES
SHAKESPEARE.  Quand  il  n’est  pas
inspiré par Goethe (La Damnation de
Faust),  Berlioz  reste
indéfectiblement inspiré par son cher
William  Shakespeare.  Opéra  en  deux
actes  ou  plutôt  comédie  dramatique
d’après Beaucoup de bruit pour rien,
Béatrice  et  Bénédicte  est  créé  en
1862 (Baden Baden) par un compositeur
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quinqua (58 ans), mûr et sûr de ses capacités lyriques et
dramatiques. C’est son dernier opéra, un ouvrage loin des
évocations  oniriques  et  spectaculaire  des  Troyens  :  une
comédie pour un ultime adieu à la scène théâtrale (comme verdi
dans Falstaff).
Le  Romantique  exploite  toute  la  verve  aigre  douce  d’un
Shakespeare faussement badin : Béatrice / Bénédicte ont trop
de tempérament et d’électricité quand ils se croisent pour
n’être pas entichés l’un de l’autre : ce rapport haine / amour
permet aux auteurs d’aborder l’émergence amoureuse, sentiment
étranger et absent au début du drame. S’ils se disputent sans
limites,  les  deux  adolescents  s’aiment  trop  inconsciemment
pour être indifférent à l’autre. Belrioz, grand lecteur de
mythes et de légendes (comme Wagner), adapte lui-même la trame
de  la  comédie  shakespearienne  avec  une  furià  orchestrale
(proche  de  son  Benvenuto  Cellini)  qui  éclate  dans  ses
scintillements instrumentaux, dès l’ouverture. A l’agacement
succède la tendresse et l’attachement. Et le grand Hector,
dont  la  fougue  n’  a  jamais  tari,  de  la  Fantastique  aux
troyens,  éblouit  ici  par  sa  grâce  attendrie…  Nouvelle
production  au  Théâtre  du  Capitole  de  Toulouse  (production
précédemment présentée à Bruxelles au printemps 2016). LIRE
aussi notre grand dossier William Shakespeare 2016 : William
qui êtes vous ?

Béatrice et Bénédicte de Berlioz au Capitole
de Toulouse

6 représentations
Durée : 2h20

vendredi 30 septembre 2016 à 20h00
dimanche 2 octobre 2016 à 15h00

mardi 4 octobre 2016 à 20h00
vendredi 7 octobre 2016 à 20h00
dimanche 9 octobre 2016 à 15h00

mardi 11 octobre 2016 à 20h00
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Opéra-comique en deux actes sur un livret du compositeur
d’après Beaucoup de bruit pour rien de William Shakespeare
créé le 9 août 1862 au Théâtre Bénazet, Baden-Baden

Distribution

Tito Ceccherini, direction musicale
Richard Brunel, mise en scène

Julie Boulianne, Béatrice
Joel Prieto, Bénédict
Lauren Snouffer, Héro
Gaia Petrone, Ursule

Aimery Lefèvre, Claudio
Bruno Praticò, Somarone
Thomas Dear, Don Pedro
Pierre Barrat, Léonato

Sébastien Dutrieux, Don Juan

Orchestre national du Capitole
Chœur du Capitole

RESERVEZ VOTRE PLACE
Réservations  :  billetterie  :  place  du  Capitole,  BP  41408
Toulouse Cedex 6 ; par tél.: 05 61 63 13 13 ou sur internet :
service.location@capitole.toulouse.fr / page dédiée à Béatrice
et Bénédicte de Berlioz sur le site du Capitole de Toulouse
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PARIS. Eliogabalo de Cavalli,
recréé au Palais Garnier
PARIS, Palais Garnier : Eliogabalo de
Cavalli : 14 septembre-15 octobre 2016.
Recréation  baroque  attendue  sous  les
ors  de  Garnier  à  Paris…  Grâce  au
musicologue  Jean-François  Lattarico
(collaborateur  sur  classiquenews,  et
auteur récent de deux nouveaux ouvrages
sur l’opéra vénitien du Seicento et sur
le  librettiste  Giovan  Francesco
Busenello),  les  opéras  de  Cavalli
connaissent  un  sursaut  de
réhabilitation. Essor justifié car le
plus digne héritier de Monteverdi aura
ébloui l’Europe entière au XVIIè, par son sens de la facétie,
un  cocktail  décapant  sur  les  planches  alliant  sensualité,
cynisme  et  poésie,  mêlés.  Avec  Eliogabalo,  recréation  et
nouvelle production, voici assurément l’événement en début de
saison,  du  14  septembre  au  15  octobre  2016,  soit  13
représentations  incontournables  au  Palais  Garnier.  Avec  le
Nerone  de  son  maître  Monteverdi  dans  Le  couronnement  de
Poppée,  Eliogabalo  illustre  cette  figure  méprisable  et  si
humaine de l’âme faible, « effeminata », celle d’un politique
pervers, corrompu, perverti qui ne maîtrise pas ses passions
mais  en  est  l’esclave  clairvoyant  et  passif…  Superbe
production à n’en pas douter et belle affirmation du Baroque
au  Palais  Garnier.  Leonardo  Garcia  Alarcon,  direction
musicale. Thomas Jolly, mise en scène. Avec entre autres :
Franco Fagioli dans le rôle-titre ; Valer Sabadus (Giuliano
Gordie)…  soit  les  contre  ténors  les  plus  fascinants  de
l’heure. Un must absolu.
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HISTOIRE  ROMAINE.  L’histoire
romaine laisse la trace d’un
empereur  apparenté  aux
Antonins  et  à  Caracalla
(auquel  il  ressemblait
étrangement),  Varius  Avitus
Bassianus dit Héliogabale ou
Elagabal,  devenu  souverain
impérial  à  14  ans  en  218.
L’adolescent,  politique
précoce, ne devait régner que
… 4 années (jusqu’en 222). Le
descendant  des  Bassianides,
illustre  clan  d’Emèse,  en  raison  d’une  historiographie  à
charge,  représente  la  figure  emblématique  du  jeune  prince
pervers et dissolu, opposé à son successeur (et cousin), le
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vertueux Alexandre Sévère. En réalité, l’empereur n’était q’un
pantin aux ordres de sa mère, l’ambitieuse et arrogante Julia
Soaemias / Semiamira (comme ce que fut Agrippine pour Néron).
Prêtre  d’Elagabale,  dieu  oriental  apparenté  à  Jupiter,
Héliogabale tenta d’imposer le culte d’Elagabale comme seule
religion officielle de Rome. Le jeune empereur plutôt porté
vers  les  hommes  mûrs,  épousa  ensuite  les  colosses  grecs
Hiéroclès et Zotikos, scandalisant un peu plus les romains.
Les soldats qui l’avaient porté jusqu’au trône, l’en démit
aussi facilement préférant honorer Alexandre Sévère dont la
réputation vertueuse sembla  plus conforme au destin de Rome.
Une autre version précise que c’est la foule romaine déchainée
et choquée par ses turpitudes en série qui envahit le palais
impérial et massacra le corps du jeune homme, ensuite trainé
comme une dépouille maudite dans les rue de la ville antique.

CAVALLI, 1667. Utilisant à des
fins moralisatrices, le profil
historique du jeune empereur,
Cavalli  brosse  de  fait  le
portrait  musical  d’un
souverain  «  langoureux,
efféminé,  libidineux,
lascif »… le parfait disciple
d’un Néron, tel que Monteverdi
l’a  peint  dans  son  opéra,
avant Cavalli (Le Couronnement
de  Poppée,  1642).  En  1667,
Cavalli offre ainsi une action
cynique et barbare, où vertus
et  raisons  s’opposent  à  la
volonté  de  jouissance  du
prince. Mais s’il habille les hommes en femmes, et nomme les
femmes au Sénat (elles qui en avaient jusqu’à l’interdiction
d’accès), s’il ridiculise les généraux et régale le commun en
fêtes orgiaques et somptuaires, Eliogabalo n’en est pas moins
homme et sa nature si méprisable, en conserve néanmoins une

http://www.classiquenews.com/livres-evenement-annonce-jean-francois-lattarico-busenello-un-theatre-de-la-rhetorique-classiques-garnier/


part touchante d’humanité. Sa fantaisie perverse qui ne semble
connaître aucune limite, ne compenserait-elle pas un gouffre
de solitude angoissée ? En l’état des connaissances, on ignore
quel est l’auteur du livret du dernier opéra de Cavalli, mais
des soupçons forts se précisent vers le génial érudit libertin
et  poète,  Giovan  Francesco  Busenello,  dont  la  philosophie
pessimiste  et  sensuelle  pourrait  avoir  soit  produit  soit
influencé nombre de tableaux de cet Eliogabalo, parfaitement
représentatif de l’opéra vénitien tardif.

ELiogabalo de Cavalli au Palais Garnier à Paris
Du 14 septembre au 15 octobre 2016
Avec
Franco Fagioli, Eliogabalo
Paul Groves, Alessandro Cesare
Valer Sabadus, Giuliano Gordio
Marianna Flores, Atilia Macrina
Emiliano Gonzalez-Toro, Lenia

La Cappella Mediterranea
Choeur de Chambre de Namur (préparé par Thibault Lenaerts)

Leonardo Garcia Alarcon, direction
Thomas Jolly, mise en scène

 

 

UN OPERA JAMAIS JOUÉ DU VIVANT DE CAVALLI… Eliogabalo n’est
pas  en  vérité  le  dernier  opus  lyrique  de  Cavalli  :  le
compositeur  allait  encore  en  composer  deux  autres  après
(Coriolano,  Massenzio),  mais  Eliogabalo  est  bien  l’ultime
ouvrage dont nous soit parvenue la partition.  LIRE notre
dossier  complet  dédié  à  Eliogabalo  de  Cavalli  au  Palais
Garnier à Paris

 

SIMULTANEMENT,  à  l’OPERA  BASTILLE  :  La  Tosca  de  Pierre
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Audi,  nouveau  directeur  du  festival  d’Aix  (en  2018),  est
l’autre nouvelle production à suivre : du 17 septembre au 18
octobre 2016 à Bastille. Avec la Tosca de Anja Harteros ou
Liudmyla  Monastyrska  (voir  les  dates  précises  de  leur
présence), Marcelo Alvarez (Mario), Bryn Terkel (Scarpia)… 10
représentations.

Monsieur de Pourceaugnac par
William Christie à Thiré
Thiré  (Vendée).  Molière  :
William  Christie  joue  Mr  de
Pourceaugnac: les 26 et 27 août
2016.  Avant  l’invention  de  la
tragédie en musique (1673), la
Cour  de  France  s’enthousiasme
pour  les  comédies-ballets  dont
l’un  des  sommets  du  genre  si
prisé de Louis XIV, est avec le
Bourgeois  Gentilhomme,  Monsieur  de  Pourceaugnac  (créé  à
Chambord, pour le divertissement de Louis XIV, en octobre
1669). Le duo composé par les deux Baptistes, Molière et Lully
fait une farce mordante qui épingle la vanité d’un marquis,
petit seigneur de province, bien ridicule. A la création,
c’est Molière lui-même qui tient le rôle du provincial moqué.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/monsieur-de-pourceaugnac-par-william-christie-a-thire/
https://www.classiquenews.com/monsieur-de-pourceaugnac-par-william-christie-a-thire/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/07/christie420.jpg


 

 

 

Comme Boileau, Molière cultive la verve
satirique.  On  a  vu  après  la  mise  au
placard de Tartuffe qui moquait l’église,
le  triomphe  des  médecins  ridicules  et
arrogants surtout ignares (comme les gens
d’église, portant le noir et parlant le
latin : c’est à dire que Molière épingle
les deux « métiers » en ridiculisant une
seule  figure  :  noire  et  parlant  le
galimatias)… Dans Monsieur de Pourceaugnac
–  il  faudrait  bien  insister  sur  la
particule  «  de  »  ici  capitale,  Jean-

Baptiste fait la satire d’un gentilhomme provincial confronté
à  la  vie  parisienne.  Comment  un  provincial  très  ridicule
ambitionne  de  copier  et  caricaturer  les  moeurs  urbaine  …
Molière  avait  épingler  les  grands  seigneurs  dans  le
Misanthrope, Dom Juan ou Le Bourgeois Gentilhomme (Dorante) :
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voici avec Pourceaugnac, le portrait d’un provincial gagnant
la  capitale  pour  y  épouser  la  fille  d’Oronte,  Julie  que
pourtant aime le jeune et malicieux Éraste. Ce dernier avec
ses  deux  intrigants  (Sbrigani  et  Nérine)  ne  cessent  de
molester,  importuner,  maltraiter  le  Limousin  pour  qu’il
renonce à Julie et regagne sa province encrottée. Chose faite
après que Lucette en Languedocienne et Nérine en Picarde,
n’accablent le père marieur en dénonçant Pourceaugnac de les
avoir  mariées,  engrossées,  abandonnées…  Bien  que  diffamé,
Pourceaugnac est accusé de polygamie : il doit fuir déguisé en
femme pour échapper à la justice.

 

 

 

Un Provincial bien ridicule
 

Comme à son habitude, Molière peint
les mœurs de son époque et campe des
types humains qui restent universels.
Ses arrogants, ses vaniteux (les plus
ignorants) sont ridiculisés parfois en
farce  grossière  (comme  ici  lorsque
Pourceaugnac  s’adressant  à  deux

médecins chez Eraste, les prend pour des cuisiniers, se voit
ensuite poursuivi dans la salle parmi les spectateurs, par des
apothicaires munis de seringues prêts à le piquer…).

 

 

Mais Molière est un comique tragique : sous la farce perce
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l’horreur  de  caractères  et  de  situations,  indignes  et
pénibles.  Le  théâtre  agit  comme  un  miroir  qui  renvoie  à
l’assemblée des acteurs et du public, leur véritable visage :
barbarie, inhumanité, haine, jalousie… Avant que Lully dans le
sillon du succès de Psyché, n’invente seul et définitivement,
l’opéra français (tragédie en musique, mais sans le concours
du génial Molière), la comédie-ballet rappelle quel fut le
divertissement prisé par la Cour et surtout Louis XIV, heureux
protecteur  des  deux  Baptistes.  Créé  en  1669  à  Chambord,
Monsieur de Pourceaugnac épingle l’orgueil et la suffisance
d’une gentilhomme de province, trop naîf, un rien empôté,
sujet des intrigues d’un amoureux prêt à tout pour défendre
celle qu’il aime…

La nouvelle production réalisée dans un contexte propre aux
années 1950, orchestrée par le tandem William Christie et
Clément  Hervieu  accorde  une  place  égale  entre  théâtre  et
musique.  Jamais  chant  et  dialogue  parlé  n’ont  mieux  été
subtilement  agencés,  combinés,  associés.  L’imbrication  est
parfaite  :  les  comédiens  se  prêtent  à  la  danse,  et  les
chanteurs jouent. Et en fin connaisseur du premier Baroque
Français, aussi inspiré que chez Haendel (comme son éloquent
Belshazzar en témoignent), William Christie devrait éblouir
par  cette  alliance  rare  de  l’élégance  et  de  la  comédie,
équation souvent réalisée à la tête de son ensemble, Les Arts
Florissants. Production événement.

 

 

 

Monsieur de Pourceaugnac de Molière, 1669
par Les Arts Florissants. William Christie,

direction
Donné lors d’une grande tournée au premier
semestre 2016, janvier à juillet : à Caen
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(dés décembre 2015), puis Aix, Madrid, Paris, (Bouffes du nord
en juillet 2016), la savoureuse comédie de Molière reprend du
service au festival de William Christie, en Vendée, dans le

parc féerique de son somptueuse demeure à Thiré :

Les 26 et 27 août 2016, 20h30
Spectacle donné sur le Miroir d’eau, dans les Jardins de

William Christie

L’écrin  de  verdure  (magicien),  la  présence  des  jeunes
chanteurs français parmi le plus convaincants et certains déjà
familiers des Jardins de Tiré (Cyril Costanzo, baryton-basse,
lauréat du Jardin des Voix) font la réussite de la comédie-
ballet de Molière et Lully, repris cet été pour Thiré.

Mise en scène : Clément Hervieu-Léger
Direction  musicale  et  conception  musicale  du  spectacle  :
William Christie
Décors : Aurélie Maestre
Costumes : Caroline de Vivaise
Lumières : Bertrand Couderc
Son : Jean-Luc Ristord
Chorégraphie : Bruno Bouché
Avec Erwin Aros, haute-contre ; Clémence Boué, Nérine ; Cyril
Costanzo, apothicaire, avocat, archer, basse ; Claire Debono,
soprano ; Stéphane Facco, médecin, Lucette, suisse ; Matthieu
Lécroart, médecin, avocat, exempt, baryton-basse ; Juliette
Léger, Julie ; Gilles Privat, Monsieur de Pourceaugnac ; 
Guillaume Ravoire, Éraste ; Daniel San Pedro, Sbrigani ; Alain
Trétout, Oronte
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INFOS et RESERVATIONS
sur le site du festival Dans les Jardins de
William Christie

Du 20 au 27 août 2016

 

 

 

 

Récents cd des Arts Florissants / William Christie distingués
par CLASSIQUENEWS :

 

CD, compte rendu critique. Bien que l’Amour…
(Les Arts Florissants. William Christie). Sur
l’arc  tendu  de  Cupidon,  Les  Arts  Flo
redoublent d’ingénieuse intelligence. Qu’elle
soit  comique,  amoureuse,  tragique  ou
langoureuse,  la  veine  défendue  atteint  un
miracle  d’ivresse  sonore,  vocale  et
instrumentale ; l’écoute collective, le geste individualisée,
la caractérisation poétique et intérieure font une collection
de délices sonores et sémantiques d’une profonde subtilité. De
toute évidence, voici l’une des réalisations discographiques
qui  confirme  les  profondes  et  indépassables  affinités  de
William Christie avec la poésie amoureuse du Grand Siècle
français. LIRE notre compte rendu critique complet
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CD, compter rendu critique. HANDEL / HAENDEL
: Belshazzar (2012). Le chef et fondateur
des  Arts  Florissants  exprime  le  souffle
mystique  des  préceptes  de  Daniel,  la
souffrance  si  humaine  –  et  donc
bouleversante-,  de  Nitocris,  la  mère  de
Belshazzar, comme la juvénilité animale et

aveugle  de  Belshazzar  ;  portés  par  une  telle  vision,  les
protagonistes  réalisent  une  très  fine  caractérisation  de
chaque profil individuel. C’est aussi un très intelligente
restitution  des  situations  du  drame  (solistes  sortant  du
choeur agissant avec les autres choristes ainsi qu’avec les
protagonistes  ;  duos  rares  si  enivrants  (dont  le  sommet
bouleversant entre Nitocris et son fils à la fin du I) ;
raccourcis  fulgurants  telle  la  mort  de  Belshazzar  sur  le
champs de guerre contre Cyrus le perse … ” expédiée ” en
quelques mesures). Tout cela ajoute du corps et un souffle
souverain, de nature épique au drame spirituel. LIRE notre
compte rendu critique complet

 

 

 

CD. Handel : Music for Queen Caroline (1 cd Les
Arts Florissants, William Christie, 2013). Pour
son second disque Handel édité sous son propre
label  discographique,  William  Christie  grand
spécialiste  de  Handel,  dévoile  un  cycle  d’une
sincérité inédite à laquelle le chef fondateur
des Arts Florissants apporte son expérience des
oratorios et des opéras. Ici le geste n’a jamais

semblé plus économe, fin, mesuré ; il articule le sens et les
images  du  sublime  texte  des  Funérailles  de  la  Souveraine
décédée en 1737 (Funeral Anthem for Queen Caroline HWV 264) en
un  travail  subtil  et  profond  sur  la  prosodie  et  la
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déclamation, littéralement prodigieux : il témoigne aussi avec
une sincérité inédite, de l’amitié exceptionnelle qui unissait
le  musicien  à  sa  protectrice  la  Reine  Caroline.  LIRE
notre  compte  rendu  critique  complet

 

 

 

Nouveau Cosi fan tutte à Aix
Aix. Mozart : Cosi fan tutte : 30 juin – 19 juillet
2016. La production événement du festival aixois
2016  est  ce  nouveau  Cosi,  dernier  opéra  de  la
trilogie Mozart / Da Ponte dont on ne cesse de
mesurer sans l’épuiser, la justesse émotionnelle
entre  cynisme  un  rien  pervers,  et  innocence  éprouvée.
L’ouvrage créé le 20 janvier 1790 au Burgtheater de Vienne est
sous titré surtout : l’école des amants. Car un duo complice
d’une exquise drôlerie cynique et ironique éduque deux jeunes
couples sur les vertiges et morsures amoureuses.
Il suffit que les fiancés en titre (Ferrando et Guglielmo)
s’absentent  pour  que  leurs  amoureuses,  jurant  pourtant
fidélité et loyauté à leurs aimés avant leur départ, ne se
laissent séduire par d’autres plus appétissants encore : de
(faux) nouveaux officiers turcs, frais débarqués dans cette
Naples, saisie par la torpeur d’un été harassant…
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ECHIQUIER  ET  LABYRINTHE  AMOUREUX.  C’est
qu’ici, Don Alfonso, vieil aventurier qui en
connaît  plus  sur  le  cœur  des  femmes  que
quiconque, a parié cher que les demoiselles
tromperaient serments et voeux prononcés, …
un affront pour les fiancés ainsi trahis qui
apprennent le dur et âpre langage amoureux,
grâce aussi à la vivacité mordante de la
servante  Despina,  vraie  nourrice  espiègle

des deux jeunes femmes : Dorabella et Fiordiligi. L’esprit de
Mozart atteint des sommets d’élégance profonde, de sensualité
mélancolique, infiniment sensible aux vertiges éprouvés par
ses  jeunes  protagonistes  :  Fiordiligi  et  Dorabella
désespèrent, s’alanguissent puis succombent à la tentation des
nouveaux arrivants, tandis que les garçons, trahis, humiliés,
pris  dans  les  rets  de  leur  propre  comédie,  éprouvent  les
brûlures de la solitude et de l’abandon (Ferrando).
L’opéra de 1790 n’a pas pris une ride tant la justesse de la
musique et l’exquise expression des sentiments nous parlent
aujourd’hui.  La  nouvelle  production  aixoise  affiche  une
distribution  de  chanteurs  plutôt  inconnus  en  France,  sauf
l’excellente soprano Sandrine Piau, mozartienne accomplie qui
devrait  pétiller  et  jubiler  dans  le  rôle  de  la  servante
déjantée, émancipée, complice en diable d’un Alfonso pervers.
Sur le plan scénique, qu’en sera-t-il ? La dernière production
de  Cosi  à  Aix  qui  ait  vraiment  compté,  demeure  celle  de
Patrice Chéreau, déployée dans les coulisses d’un théâtre…
Pour ceux qui apprécie un Mozart enlevé, élégant, profond,
préférez les dates avec l’excellent mozartien Jérémie Rhorer,
récent ambassadeur d’un Enlèvement au Sérail, du même Mozart,
saisissant de vérité et de vivacité.
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Cosi fan tutte de Mozart au Festival d’Aix en Provence
Aix en Provence, Théâtre de l’Archevêché

Les 30 juin, puis 2, 5, 8, 11, 13, 15, 17 et 19 juillet 2016
9 représentations

Fiordiligi : Lenneke Ruiten
Dorabella : Kate Lindsey
Despina : Sandrine Piau
Ferrando : Joel Prieto

Guglielmo : Nahuel di Pierro
Don Alfonso : Rod Gilfry

Freiburger Barockorchester
Louis Langrée / Jérémie Rhorer (17 & 19 juillet), direction

musicale
Christophe Honoré, mise en scène
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RADIO, en direct.
Diffusion sur France Musique, mardi 5 juillet 2016, en direct,
à 21h30

autres diffusions à suivre sur France Musique, au Festival
d’Aix en Provence 2016 :

Mercredi 6 juillet, en direct / Théâtre de l’Archevêché
22h : Il Trionfo

Jeudi 7 juillet, en direct / Grand Théâtre de Provence
19h30 : Pelléas & Mélisande

 

 

MARSEILLE,  Opéra.  Ce  soir,
20h.  Marco  Guidarini  dirige
le  récital  belcantiste  de
l’année.
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MARSEILLE, Opéra. Ce soir, 20h.
Marco Guidarini dirige le récital
belcantiste  de  l’année.
Cofondateur  du  Concours
international  Vincenzo  Bellini
(avec Youra Simonetti), le chef,
bellinien  superlatif,  Marco
Guidarini,  dirige  un  concert
symphonique  et  lyrique
exceptionnel avec le concours des
deux  derniers  lauréats  du
Concours Bellini, la soprano Anna

Kasyan et le ténor Sung Min Song. Phrasés de rêve, legato
sensible, diction ciselée, expressivité nuancée, surtout style
et  intonation  raffinés  et  naturels,  les  deux  chanteurs
devraient captiver l’audience marseillaise ce soir, avec la
complicité d’un chef d’une sensibilité exquise, à la tête de
l’Orchestre  Philharmonique  de  Marseille.  Pour  un  soir,
Marseille devient le temple palpitant du bel canto romantique,
celui bellinien spécifique (auquel s’invitent aussi Donizetti
et Rossini…). Concert exceptionnel, un MUST absolu pour tous
les amateurs d’opéras italiens (et aussi français, Gounod,
Massenet…))  romantiques,  nobles  et  tendres,  élégants  et
profonds…

 

 

Au programme :

BELLINI, ROSSINI, DONIZETTI, GOUNOD, MASSENET : airs et duos
d’opéras.
ANNA KASYAN, soprano
SUNG MIN SONG, ténor

Orchestre Philharmonique de Marseille
MARCO GUIDARINI, direction musicale

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/06/marco-guidarini.jpg


RENSEIGNEMENTS, RESERVATIONS
06 09 58 85 97

Opéra de Marseille
(réservations par internet close)

Téléphones :

04 91 55 11 10 ou 04 91 55 20
43
leservicebilletterie@mairie-marseille.fr
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ENCORE QUELQUES PLACES DISPONIBLES !
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programme détaillé annoncé

 
ROSSINI                          Guillaume Tell, Ouverture

http://www.concoursinternationaldebelcantovincenzobellini.com/le-concours/


BELLINI                           I Puritani, “A te o cara“

GOUNOD                          Faust,  Air des Bijoux

GOUNOD                          Faust,   “Salut! Demeure
chaste et pure”

DONIZETTI                      Lucrezia Borgia, Scena finale
“Era desso il figlio mio”

DONIZETTI                      Elisir d’amore, “Trallala lalla
lara”   Duo

[entracte]

MASSENET                        Méditation de Thais

ROSSINI                         Guillaume Tell,  “Asile
hereditaire”

ROSSINI                         Barbiere di Siviglia, “Una
voce poco fa”

DONIZETTI                      Elisir d’amore “Una furtiva
lagrima”

PUCCINI                        La Bohème “Donde lieta uscì”

GOUNOD                       Roméo et Juliette / acte IV,  duo
“Va, je t’ai pardonné”

 

 


